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La temporalite dans I'image: 
le cas de Ia metamorphose 

FRANCOISE FRONTISI-DUCROUX 
Paris, College de France 

RESUMO: Estudando-se os procedimentos utilizados pelos pintores de vasos gregos para re- 
presentar a metamorfose, verifica-se que os artistas optaram, frequentemente, por recorrer a 
figuras hibridas, que se pode interpretar seja como em inicio de transformacao, seja como uma 
alusao metonimica h metamorfose completada. Ao fazer-se um confronto com as narrativas 
correspondentes, percebe-se que os textos gregos tambem nao descrevem o curso da meta- 
morfose; contentam-se em menciona-la rapidamente, sugerindo-lhe o carater imperceptivel. O 
problema nao e, portanto, unicamente figurativo: trata-se de uma impossibilidade mental e lin- 
guistica de pensar a duracao e o movimento. As descricoes minuciosas de Ovidio, que captam 
a transformacao, alongando a duracao, constituem, pois, uma notavel inovacao. 
PALAVRAS-CHAVE: duracao; hibrido; imagem; metamorfose; movimento; tempo. 

La question est d'etudier l'expression de la temporalite dans les representations figu- 
rees grecques de la metarnorphose. 

Bien qu'il s'agisse de confronter des images grecques, essentiellement des peintures 
de vases attiques a des textes en langue grecque, je cornrnencerai cependant par deux passa- 
ges d'Ovide: Met III, 194-197 et I1 476ss, ou sont decrites les metamorphoses d'Acteon et 
de Callisto. Le premier decrit les modifications qu'impose Diane a Acteon en une suite 
d'actions au present: elle applique des comes sur sa tete, elle allonge son cou, elle epointe 
ses oreilles, change ses mains en pieds. Dans le second Ovide utilise le verbe coepentnt, 
inchoatif au parfait, suivi d'une serie d'infinitifs, horrescere, curwari, crescere, fingi, fieri, 
verbes marquant, pour la plupart, le mouvement ou le devenir. Commencement et change- 
ment, c'est bien ainsi que nous concevons la metamorphose (surtout depuis que le cinema 
s'en est empare): une transformation progressive que le lecteur, ou l'auditeur, est invite a 
visualiser dans son deroulement temporel, en une succession d'etapes. 

Face a cette representation qui est nous est familiere, voyons les images grecques. 
Callisto n'est representee qu'en ceramique italiote du IV eme siecle; mais Acteon est 

present sur la ceramique attique. 
Sa metamorphose, lorsqu'elle est indiquee (car elle ne l'est pas au debut du Veme 

siecle: cf lecythes AFN, LIMC Aktaion 2 a 5) l'est generalement par la presence d'oreilles 
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pointues et de comes de cerfs sur la tete d'Acteon: crateres du milieu Veme siecle, LIMC 
Aktaion 81 et 83a. 

C'est-a-dire par des "parties animales", que l'on peut interpreter comme une amorce 
du processus, soit une marque de temporalite, la metamorphose debutant par les extremites 
superieures. Mais c o m e  Acteon est (deja) en proie a l'attaque de ses chiens, on peut com- 
prendre ces indices c o m e  une forme de synecdoque figurative (la partie pour le tout), 
imposee par un besoin de lisibilite: cornrnent differencier un Acteon deja totalement cerf 
d'un authentique cerf attaque par une meute? sans doute n'est-i1 pas ndcessaire de choisir 
entre les deux interpretations. C'est l'un et l'autre a la fois 

La metamorphose est donc representee par hybridation, en juxtaposant in praesentia, 
en une figure, deux etats successifs, et ce dans un contexte narratif mettant en scene les 
evenements qui se deroulent apres la fin du processus de metamorphose (attaque des chiens) 

Une etape anterieure en cerarnique attique presente un Actdon portant sur les epaules 
une peau de cervide (biche) dont la tete coiffe celle d' Acteon - amphore FR Hambourg, de 
490, LIMC Aktaion 27- procedure ambigue qui peut denoter aussi la tenue du chasseur et/ 
ou un trophee de chasse, et qui donne peut-etre a voir l'illusion des chiens plutot que la 
metamorphose effective (ce qui est un autre probleme). 

Une image exceptionnelle (fragment de 1' Acropole du peintre de Pan) laisse entre- 
voir un Acteon dont le corps et les membres sont etroitement serres dans une tunique de 
peau animale, solution originale qui superpose les deux etats en donnant a voir simultane- 
ment (ou altemativement?) l'animalite et l'humanite du heros, l'avant et l'apres. I1 s'agit 
d'un cas exceptionnel qui probablemnt cherche a representer aussi l'altemative entre meta- 
morphose effective et folie hallucinatoire des chiens. 

Au IVeme siecle, dans la peinture italiote (ainsi que dans la statuaire puis dans la 
peinture pompeienne) ce type de representation par hybridation, reduite aux extremite supe- 
neures: oreilles et comes sera canonique: LIMC Aktaion, 38,45 48 etc. 

Avec notre deuxieme exemple, celui d'lo, nous obsewons les memes procedes: LIMC, 
10 34 (cratere), 35 (oenochoe), 39 (skyphos). 

L'hybridation minimale ( f e m e  munie de petites comes) peut suggerer l'amorce de 
son animalisation, surtout si la figure est isolee. 

Cette solution n'est cependant pas la plus courante dans la peinture attique. Souvent 
une vache est 1a dans son integrite. D'autres composantes de l'image, la presence d'Her- 
mes, du gardien Argos, voire celle de Zeus caressant la tete de son amante bovine, c'est-a- 
dire le contexte, permettent alors l'identification. 

En revanche une oenochoe lucanienne montre Zeus a cote d'une genisse a tete 
feminine: pouvant indiquer, si on l'interprete sur le plan temporel, la metamorphose en 
voie d'achevement, mais aussi mettent en scene une formule inverse d'hybridation pour 
la vache 10. 

Un demier exemple retenu est celui des divinites marines. 
Soit la serie d'images centrees sur la lutte de Thetis et Pelee. Le heros enserre le 

corps de la deesse par une prise circulaire. Le couple est souvent entoure de Nereides, 
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soeurs de Thetis, qui s'enfuient, paniquees. Des figures animales interviennent aussi, plus 
ou moins nombreuses: serpents se tortillant, panthere ou lion attaquant, agrippe sur le dos 
de Pelee et le mordant a l'epaule. Parfois Thetis brandit un serpent ou un poisson. Ou encore 
c'est une de ses soeurs qui tient le lion dirige vers Pelee. Ailleurs des flammes jaillissent des 
epaules de Thetis Cf. LIMC, Peleus 87, 110, 112, 114, 160, 163, 175 etc Cet element per- 
met d'interpreter a coup s6r les figures animales qui assistent la deesse dans sa lutte comme 
les diverses formes qu'elle prend pour tenter d'echapper a Pelee. C'est que la metarnor- 
phose est, dans son cas, cyclique. ThCtis endosse une serie de formes avant de s'avouer 
vaincue - par l'etau circulaire des bras de Thesee-, et de se fixer dans l'anthropomorphisme, 
forme humaine feminine que montre toujours l'image, celle que Pelee pourra epouser. 

Pour exprimer cette succession de metamorphoses, les peintres utilisent la juxtaposi- 
tion. 11s accumulent dans l'espace iconique plusieurs figures qui correspondent chacune a 
un temps de la serie. La presentation simultanee est la traduction spatiale de la succession 
chronologique. Mais si chargees soient-elle de temporalite, ces images n'en montrent ce- 
pendant que des instants. Elles exposent les etapes d'un parcours de formes, sans s'arreter 
sur le passage de l'une a l'autre. Une image fait peut-etre exception, en inserant, parrni les 
animaux qui attaquent Pelee, une creature mixte, mi-lion, mi poisson Lecythe Syracuse 
33501. On peut voir en cette hybridite une tentative d'enregistrer le changement et d'en 
fixer le moment. 

Un premier bilan fait apparaitre que la peinture ceramique attique utilise pour la 
figuration de la metamorphose soit la juxtaposition, montrant in praesentia des moments 
successifs, soit l'hybridation, qui n'est qu'une sous categorie de la juxtaposition. Soit en- 
core le contexte. 

Ce qui correspond a deux des trois procedes repertories par Alison Sharrock', qu'elle 
n o m e  "incomplete representation" et "suggestion". 

Le troisieme procede, nomme "panei" = panneau; qui correspond a notre bande des- 
sinee ou tapisserie de Bayeux n'est pas atteste dans l'iconographie grecque, pour la meta- 
morphose. 

La consequence en est que la figuration de la metamorphose est plutot sommaire. La 
transition n'y est representee qu'en une seule etape: l'achevement complet, ou le tout debut, 
ou une etape intermediaire. 

Cette observation est valable egalement aussi pour le dossier le plus ancien, celui de 
Circe, souvent utilise dans les analyses de la narrativite2, cornrne cas exemplaire de repre- 
sentation synoptique du recit (evocation simultanee de plusieurs episodes), question qui est 
differente. 

Ainsi un lecythe (Tarente, Mus. Naz. 9125, LIMC "Kirke"l5) met en scene Circe 
entouree de trois creatures identiques, a tete porcine, a pattes anterieures de porc, dont le 
corps anthropomorphe s'enrichit d'une queue tire-bouchonnee. S'il s'agit d'une phase de la 
metamorphose en cours, on voit que les victimes en sont toutes au meme stade3. Comme 
dans le cas de la vache 10, la scene represente le resultat et ce sont les autres composantes de 
l'image qui permettent l'identification du sujet 
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Mais sur la majorite des images des especes diverses se cotoient et les victimes de la 
magicienne sont pourvues de tetes de cochon ou sanglier, cheval, ane, belier, lion, panthere, 
chien et meme cygne. Par ex. Lecythe Tarente, Mus. Naz. 20324 (9877). LIMC "Kirke" 5. 

Lorsque des images fone apparaitre des variations qui pourraient correspondre a des 
stades differents de la transformation en cours, un personnage a tete animale a cote d'un 
autre avec tete et sabots, l'image presente alors egalement un echantillonnage d'especes 
differentes, ce qui indique un interet pour la variete formelle et pour l'hybridation en tant 
qu'occasion de recherche graphique. Ce qui est une constante de la representation grecque 
de la metamorphose. 

C'est egalement le cas pour l'hydrie etrusque de Toledo qui figure la transformation 
d'humains en dauphins (peut-etre les pirates ravisseurs de Dionysos). Malgre ce que pour- 
rait laisser croire un coup d'oeil trop rapide les six personnages qui plongent vers les flots 
ne correspondent pas a des stades differents de metamorphose. Cinq sont dauphins de la tete 
a la taille et le reste est humain. Deja poissons, penserait-on, par la partie qui atteint les flots. 
Mais la creature de gauche interdit cette lecture, car, dans la meme position, c'est la tete et 
le buste, ainsi que la main plongeant dans la vague, qui sont humains, alors que le reste est 
pisciforme. En revanche le peintre semble avoir voulu decomposer le mouvement de la 
plongee car les figures de droite ont les jambes inegalement depliees, et leur allongement 
augmente progressivement de droite a gauche. Cette representation du mouvement suppose 
un interet manifeste pour la temporalite et atteste un essai d'integration, dans l'espace figu- 
ratif, d'un deroulement chronologique. Cependant, pour la metamorphose, plutot que de 
montrer deux etapes differentes, ce peintre a choisi d'en representer deux modalites: meta- 
morphose procedant soit par le haut soit par le bas, chacune enregistree au meme stade. Ce 
qui donne en image deux formes d'hybridation possibles, entre l'homme et le dauphin (idem 
sur LIMC Kirke 19: un homme a tete et sabots de sanglier face a un sanglier debout sur ses 
pattes, mais a visage humain.) 

C'est 15, en realite, ce qui, dans la metamorphose, interesse les artistes, grecs autant 
qu'etrusques: le melange des especes, humaine et animale et ses diverses possibilites for- 
melles. La metamorphose, qui permet d'explorer les frontieres entre humanite et bestialite, 
est pour les peintres avant tout matiere a experimentation figurative. 

Pas d'arret sur image, donc, ou fort peu, dans l'imagerie grecque, qui capterait et 
evoquerait une metamorphose dans son deroulement. Cela tient, pensera-t-on a la nature 
sychronique de l'image. 

Pourtant si 1' on se refere aux textes grecs qui correspondent h ces images on constate 
qu'ils sont encore moins detailles que les images. 

Ainsi, pour Circe, dans lWOdyssee, (X 235-243 et 390-395) le recit est aussi expeditif 
que le pouvoir de la magicienne: elle accueille les voyageurs, leur verse a boire, "ajoutant 
ensuite au melange un philtre qui devait leur faire oublier la patrie. Elle avanca la coupe, 
qu'ils viderent; peu apres, sur un coup de baguette, ils etaient boucles dans l'etable. Des 
cochons ils avaient les groins, les grognements, les soies, tout enfin, sauf l'esprit qui resta 
esprit de mortei". "Les ayant frappes de sa baguette, elle les enferma", dit le texte, en utili- 
sant l'aoriste. Puis l'imparfait echon. evoque l'etat des marins devenus porcs. La metamor- 
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phose meme a ete escamotee. L'operation inverse, executee sous la surveillance d'ulysse, 
est a peine plus detaillee: "Elle les enduisit d'une drogue ... leur poils tomberent ... ils rede- 
vinrent -egenonto - des homrnes". Ici encore, l'aoriste est utilise pour relater une operation 
ponctuelle et son resultat est presente comme immediat. 

Et c'est 1a une constante des textes grecs. La metamorphose proprement dite n'y est 
que mentionnee et la secheresse de l'enonce en est un trait dominant. Rien, jamais, de sem- 
blable aux descriptions d' Ovide qui deploie complaisamment une transformation dans tou- 
tes ses etapes par des procedures verbales quasi cinetiques. 

On s'en convaincra en lisant en Od. IV, 454-461 le recit par Menelas de sa lutte 
contre le Vieux de la Mer, qu'il a guette patiemment, dissimule avec ses compagnons sous 
d'irnrnondes peaux de phoques: "C'est alors qu'en hurlant nous bondimes pour I'empoi- 
gner: mais le malin vieillard n'ayant point oublie ses tours, d'abord se transforma en lion de 
belle criniere, puis en dragon, puis en panthere, puis en porc. Nous cependant le tenions 
ferme, patiemment. Mais lorsque le vieillard eut epuise ses sortileges, i1 se tourna vers moi 
et me posa cette question ..." Ce cycle de metamorphoses analogues a celles de Thetis, ne 
donne lieu, de la part du poete, qu'a une enumeration des figures successivement endos- 
sees, et presentees par le verbe geneto. 

I1 en va de meme, dans 1' Hymne homerique a Dionysos (34ss). On peut constater une 
opposition entre la descriptions des prodiges suscites par Dionysos sur le navire des pirates: le 
vin qui coule, la vigne qui s'etend, les grappes pendantes, le lierre qui s'enroule sur le mat ..., ou 
les imparfaits duratifs alternent avec les aonstes, et l'instantaneite de la metarnorphose du dieu 
"i1 devint -egeneto- un lion qui poussait de tembles rugissements; et de ceile des pirates qui, 
affoles, sauterent dans la mer et y devinrent des dauphins -delphines egenonto . 

La lecture des textes revele ainsi que les ecrivains grecs n'utilisent guere les ressour- 
ces temporelles du langage et son aptitude a se deployer dans la duree, pour derouler les 
etapes d'une transformation. 

Notre dossier textuel comporte certes une lacune: nous ne connaissons le poeme de 
Nicandre, modele principal d'Ovide, dit-on, que par les resumes d' Antoninus Liberalis, qui 
se contentent d'enoncer l'evenement. Antoninus Liberalis emploie generalement les verbes 
poiein, tithenai, et metaballein, "faire" et transformer", parfois metamorphoun ou 
(met)allattein, "metamorphoser" et "changer", toujours a l'aoriste, pour dire une transfor- 
mation executee par un sujet, et frequemment: egeneto, "i1 devint", pour la metarnorphose 
subie. On pourrait donc attribuer a la convention du resume le caractere purement ponctuel 
de ce mode d'expression, et esperer que l'ouvrage perdu de son predecesseur etait plus 
riche en details evocateurs. Ce n'est pourtant pas du tout l'impression que donne un frag- 
ment de Nicandre relatant la metamorphose d'Hecube en chienne, texte assez pauvre qui 
enonce simplement "elle changea sa forme de vieille femme, se faisant semblable aux chien- 
nes d'HyrcanieW Ellaxato morphen greion, Hyrkanessin eeidomenen skulakessin ( Nicandre, 
fr. 62, ed Gow-Scholfield,)en utilisant, ici encore l'aoriste. 

L'aoriste, ou indefini, semble bien une constante de l'expression grecque de la meta- 
morphose. 

En grec, nous le savons, la notion d'aspect designe les differentes perspectives sous 
lesquelles apparait une action, que l'expression verbaie peut envisager, soit dans son deve- 



Francoise Frontisi-ducroux: La temporalitd aans I'image: 
le cas de Ia mdtamorphose 

loppement, par le duratif, qu'exprime le theme du present, soit comme ramasde en un 
point, par le ponctuel, que prend en charge le theme de 1' aoriste. Et l'opposition est cons- 
tante entre duratif -present et imparfait- et aoriste ponctuel. L'un donne a l'action une duree 
interessante: l'imparfait marque un interet pour le developpement de l'action decrite; tandis 
que l'autre fait negliger la duree: l'aoriste est ainsi le temps de la chronologie pure et du 
proces verbal. Le grammairien Jean Humbert, insiste sur caractere negatif de l'aoriste: "l'ao- 
riste constate un fait dont la duree n'a pas d'interet aux yeux du sujet parlant", et i1 montre 
qu'une meme action peut etre decrite par l'aoriste ou par l'imparfait. La conception que les 
Stoiciens, (cites ici par J. Humbert), inventeurs du teme "aoriste", se font du temps nous 
foumit une grille permettant d'apprehender le probleme. Selon Arius Didyme, Chrysippe 
definit le temps cornrne "intervalle du mouvement au sens ou on l'appelle parfois mesure de 
la rapidite ou de la lenteur". Dans l'aoriste le poson temporel, la quantite de temps est 
indefinie. L'indefini annule la determination. 

Or nous venons de voir que les ecrivains grecs ne choisissent jamais, comme le fait 
Ovide en latin, de derouler les etapes d'une metamorphose en utilisant la valeur aspectuelle 
du present et de l'imparfait, qui servent a indiquer qu'une action est envisagee dans son 
developpement. Tout au contraire, l'aoriste qu'ils emploient regulierement semble marquer 
un refus ou une impossibilite d'envisager, a propos de la metamorphose, la duree. 

Le probleme n'est ainsi ni purement iconographique ni, non plus, "psychologique". 
Nous dirons qu'il est d'ordre anthropologique. Ce qui doit entrer en ligne de compte, c'est 
la conception de la metamorphose, qui n'est pas un fait, mais une donnee culturelle et cons- 
truite. 

L'examen de quelques autres textes permettar de prkiser la question . Chez Homere, 
les metamorphoses des dieux eux-memes se caracterisent par leur rapidite et leur instanta- 
neite. Ainsi Athena en Odyssee XXII, 205 et 239: elle se se materialise "avec l'allure et la 
voix de Mentor", sans que personne en soit temoin puis disparait "sous la forme d'une 
hirondelle" sans que nu1 ne remarque rien. En Odyssee 111,372, sa metamorphose en oiseau 
est un moyen de quitter les mortels en meme temps que sa forme humaine, celle de Mentor, 
et l'assistance s'emeweille et reconnait la divinite. Dans les deux cas nu1 changement n'est 
decrit: un verbe pour dire l'envol, et une comparaison ou une epithete disant la ressem- 
blance pour indiquer la forme deja prise. Ces metamorphoses divines sont surtout des dis- 
paritions. 

Le prodige d'Aulis raconte en Iliade, 11, 306-320 est explicite. Quand le terrible 
serpent "appele a la lumiere par le dieu de I'Olympe" a devore les passereaux, " le dieu qui 
l'avait fait paraitre le deroba a nos yeux: le fils de Cronos le Fourbe l'avait soudain change 
en pierre. Nous restions la, immobiles, a admirer l'evenement". 

L'enonce "Zeus petrifie le serpent: "laan min etheken: i1 le fit devenir pierre" est 
explicatif du vers precedent: "le dieu le rendit invisible -ton men aizelon theken theos "(ao- 
riste). La petrification, variete de metamorphose, est presentee moins comme passage de 
l'animal au mineral, que comme un mode de disparition totale. Disparition qui repond a 
l'apparition initiale du serpent suscitee par le meme Zeus. 

Dans cet episode, le prodige, apparitiod disparition du serpent, est un spectacle, qui 
fige de stupeur l'assemblee. Sous les yeux emerveilles des Grecs, Zeus escarnote le monstre 
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en le transformant en pierre. L'operation, quoique donnee a voir, echappe aux regards en 
echappant a la duree 

Cette metamorphose s'inscrit dans le temps d'un battement de paupiere. Elle n'est 
pensee que comme le remplacement d'un etat par un autre, en un clin d'oeil, c'est-a-dire 
dans le temps de l'obstmction de la vision. Pour les Grecs tout se passe cornrne si la meta- 
morphose etait du non-visible. Parce que l'action divine est non-visble, de meme que les 
dieux sont invisibles aux humains (telle Athena chez Eumee) dont la vue trop faible. On 
comprend que l'aoriste soit mobilise pour dire cette "annulation de l'intewalle du mouve- 
ment", "du poson temporel", selon les Stoiciens. I1 s'agit du temps indefini des dieux. 

Cette apprehension toute ponctuelie de la metarnorphose, atemporeile parce qu'imper- 
ceptible, a la fois spectaculaire et in-visible, perdure bien au-dela des poemes homeriques. 

Ainsi de la substitution qu'opere Artemis lors du sacrifice d'Iphigenie. La deesse 
enleve la jeune fille et depose une biche a la place. I1 s'agit d'un echange et non d'un 
changement: c'est ce qu'indique le prefixe anti utilise tant par Euripide (Iph. Taur. 28: 
antidousa) que par Antoninus Liberalis, XXVII. Et ce dernier precise que la substitution 
s'est operee au moment ou les Grecs detoumaient leurs regards de l'homble sacrifice; ou 
baissaient la tete, selon Euripide. 

Est-ce Ovide qui a invente le ralenti? c'est vraisemblable etant donne l'ampleur de 
son projet. Ses premier mots = in nova (meme si on s'apercoit que l'epithete s'applique a 
corpora en rejet au vers suivant) marquent la volonte d'une renovation complete du sujet. 
Certes en latin i1 n'y a pas d'aonste, mais le parfait peut en tenir lieu et Ovide ne manque 
pas de varier considerablement les approches. L .  plus souvent cependant i1 etire l'evene- 
ment, jusqu'alors imperceptible, en tout cas en langue grecque, en l'inscnvant dans la duree 
du temps humain, du regard humain, et donne en spectacle ce qui avant echappait, sauf 
peut-etre a la vision du @te, de l'aede, qui mentionnait et expliquait la metamorphose sans 
pouvoir ia donner a voir, a son auditeur. 

Je ne sais s'il s'agit la d'une autre conception du divin. Ovide met en scene dans ses 
Metamorphoses des dieux operant a tour de bras. I1 est certain qu'il s'agit d'un grand projet 
esthetique4. 

En conclusion je ferai quelques remarques d'ordre general: 
Bien qu'il faille, dans l'etude des images, postuler une autonomie des traditions figu- 

ratives, le rapprochement imagesl textes est particulierement justifie dans le cas des images 
dites "mythologiques". Pas uniquement parce que nous ne pouvons les comprendre qu'en 
nous rdferant a des textes anciens. Mais surtout parce que pour les imagiers et leur public le 
contenu de ces images c'est du muthos, du discours. I1 y a une necessaire mediation verbale 
entre l'evenement mythique et l'image concue et produite par le peintre (nu1 n'a assiste de 
visu a l'une de ces metamorphoses). Ce discours pouvait etre oral ou ecrit. Nous n'avons 
qu'une petite partie du second, le premier nous est totalement inaccessible. 

Lorsqu'il s'agit d'un recit mythique et de ses versions iconographiques, i1 nous est 
impossible de savoir que1 genre de recit l'artiste avait en tete: un texte litteraire, poetique, 
fixe ou oral, ou un recit minimal, dont l'ordre temporel (celui de la disposition des sequen- 
ces), transcrirait de facon lineaire l'ordre chronologique des evenements. Ce degre zero du 
recit est rare, en dehors des rksumes des mythographes. 
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L'art du recit, oral et plus encore ecrit, consiste souvent a creer des discordances 
entre les deux temps. Distorsions que G. Genette nomrne anachronies, telles les anticipa- 
tions-ou prolepses- et les retrospections ou analepsess. 

Le probleme se pose par exemple pour l'episode de Circe, exemple privilegie, en raison 
de son caractere synoptique, des analyses de la temporalite dans 1'image6, car le recit correspon- 
dant auquel nous avons acces, celui de l'odyssee - mais dans que1 etat du texte?- comporte 
d'importantes distorsions temporelles, et repetitions, dues a l'intervention d'Hermes qui expli- 
que a Ulysse ce qui est arrive a ses compagnons et lui annonce ce qui va se passer. 

Mais le probleme que nous envisagions ici, celui des figurations de la metamorphose 
ne concerne pas l'ordre du recit (les recits ou sont inclus des metarnorphoses peuvent y 
ressortir). La representation de la temporalite propre au proces de metamorphose releve du 
probleme de la duree, qui est une notion culturelle. En ce cas le recours au texte est le seu1 
moyen pour nous d'atteindre aux structures mentales et imaginaires des producteurs d'ima- 
ges et des destinataires de ces images. Nous avons vu que les structures linguistiques et 
gramrnaticales peuvent fournir des solutions. C'est l'expression linguistique du temps qui 
revele la conception du temps, meme figure en image. 

Notes 
1 - "Representing metamorphosis" in Elsner ed. Art  and Text in Roman culture. Cambridge, 1996, 

103- 130. 
2 - en particulier par A. Snodgrass. "La naissance du recit dans l'art grec", Images et societe en 

Grece ancienne, Cahiers dlArcheologie romande no 36, Lausanne, 1987, 1 1 - 18. 
3 - La metamorphose complete est attestee sur un vase tres fragmentaire de Brygos qui montre 

Ulysse h cote d'un sanglier, d'une panthere et d'un autre fauve: Athenes Acr. 293 (B 66) cf. O. 
Touchefeu-Meynier, Themes odysseens dans l'art antique, Paris 1968, p 91 note 15. 

4 - Ce que Galinsky nomme "visual over explicitness": OvidS Metamorphoses. Oxford, 1975. 
5 - Figures 111, Paris, 1972. 
6 - Cf. supra note 2. 
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RESUME: En etudiant les procedures utilisees par les peintres de vases grecs pour representer 
Ia metamorphose on constate que les artistes ont le plus souvent choisi de recourir a des figures 
hybrides, que I'on peut interpreter soit comme en debut de transformation, soit comme une 
allusion metonymique a Ia metamorphose achevee. Or si I'on se refere aux recits correspon- 
dants on decouvre que les textes grecs ne decrivent pas davantage le cours de Ia metamor- 
phose, mais se contentent de I'enoncer brievement en suggerant son caractere imperceptible. 
Le probleme n'est donc pas uniquement figuratif: il s'agit d'une impossiblite mentale et linguisti- 
que de penser Ia duree et le mouvement. Les descriptions minutieuses d'Ovide qui captent Ia 
transformation en etirant Ia duree constituent donc une innovation remarquable. 
MOTS-CLES: duree; hybride; image; metamorphose; mouvement; temps. 


